




Le 7 octobre 2023 fut le plus grand massacre de Juifs 
depuis la Shoah du seul fait qu’ils aient été Juifs. Les 
bourreaux ont fait eux-mêmes connaître au monde leur joie 
de torturer, de violer, de transformer des êtres humains en 
objets.

Chacun aurait pu imaginer que cela susciterait, au 
minimum, de la compassion. Pas du tout. Depuis, une haine 
anti juive s’est déversée à flots sous prétexte d’antisionisme. 
On le sait, les actes antisémites ont progressé de 1000% 
en France en 2023. Un acte raciste sur deux est un acte 
anti-juif alors que les Juifs ne représentent que 0,69% de 
la population française. Le même phénomène avait été 
constaté en 2012, après les meurtres de l’enseignant de 
l’École juive de Toulouse, Jonathan Sandler, et de ses deux 
enfants, Arié six ans, Gabriel trois ans et demi et de Myriam 
Monsonégo huit ans et demi.

Pourquoi cette absence de compassion pour les  
Juifs ? Pourquoi cette haine ? De qui vient-elle ? Les Juifs 
peuvent-ils encore vivre en France ? À quelles conditions 
? Ces questions essentielles sont la raison d’être de notre 
7ème Colloque.

Tout d’abord rassurons-nous ! La haine anti-juive ne s’est 
pas déclarée d’un seul coup, dans un ciel auparavant 
serein.

La vie compliquée des Juifs en France

Dès le 3 octobre 1980 un attentat à la bombe visait la 
synagogue de la rue Copernic à Paris faisant quatre morts 
et des centaines de blessés. Le 9 août 1982, un attentat 
meurtrier cible le restaurant Goldenberg de la rue des 
Rosiers à Paris (6 morts et 22 blessés). Depuis 2003 des 
Juifs se font régulièrement assassiner en tant que tels : 
souvenons nous de Sébastien Selam (2003), d’Ilan Halimi 
(2006), de l’école juive Ohr haTorah de Toulouse (4 morts 
dont 3 enfants 2012), de l’hyper casher de Vincennes 
(4 morts et 5 blessés - 2015) de Sarah Halimi (2017), de 
Mireille Knoll (2018) à Paris, de Jérémie Cohen à Bobigny 
(2022), de René Hadjaj à la Duchère (2022). Nous arrivons 
à un total de 24 morts. Il faut encore y ajouter un crime 
particulièrement odieux : le viol et la torture d’une fillette 
juive à Courbevoie en juin 2024. Cela s’est produit dans 
une indifférence quasi générale.

Tous ces crimes font échos aux cris “Mort aux Juifs” 
entendus dans les rues de Paris ou à Sarcelles en 2014 et 
aux slogans antisémites dans les manifs des Gilets jaunes 
ou à propos du Covid. Toute cette barbarie n’est que la 
pointe culminante d’une exclusion continue des Juifs des 
quartiers, des villes, des écoles, des Universités...des 
“Territoires perdus de la République”. Cela est documenté 
dès 2002 par le célèbre livre dirigé par l’historien Georges 
Bensoussan. En 2004, le rapport Obin, réactualisé en mai 
2021, centré sur les établissements scolaires le confirme. 
Les territoires “Judenrein” s’étendent.

Le 7 octobre n’a fait qu’accentuer cette tendance déjà 
lourde auparavant, en France comme partout dans le 
monde. De ce fait, 2023 a vu 1660 français partir s’installer 

dans l’État Hébreu. Les demandes d’alyiot explosent.

Incroyable ! Des Juifs français, se sentent plus en sécurité 
en Israël en pleine guerre, que dans leur pays de naissance.

Mais il ne s’agit pas que des Juifs

Rappelons-nous : un premier attentat contre l’ancien 
ministre iranien Chapour Bakhtiar en 1980 commandité 
par l’ayatollah Khalkhali. Il fut suivi d’un second réussi en 
1991 à Suresnes ; 58 soldats français tués au Liban en 
1983 ; 14 morts et 300 blessés au cours des 13 attentats 
perpétrés sur le territoire français en 1985-1986, 4 otages 
français enlevés au Liban dont Michel Seurat, décédé 
vraisemblablement en 1986. L’Iran des ayatollahs et le 
Hezbollah sont les commanditaires et les exécuteurs de 
ces basses-oeuvres.

D’autres attentats islamistes suivront, perpétrés cette fois 
par Daesh et ses semblables : contre des militaires (2012 
à Toulouse), contre la liberté d’expression (Charlie hebdo 
2015 et 2020), contre des enseignants (Samuel Paty en 
2020, Dominique Bernard en 2023), contre des prêtres 
(2016, 2019, 2020), contre des policiers (2015, 2016, 2021.. 
), contre des spectacles ou des stades (Bataclan et Stade 
de France en 2015). Impossible de les citer tous.

La démocratie en danger

On le voit très clairement. Les Juifs ne sont que la cible 
avancée d’un objectif plus large : la déstabilisation de la 
démocratie au profit d’une alternative totalitaire.

La gauche et d’autres politiciens, embarqués dans l’islamo-
gauchisme, qu’il soit vitupérant ou policé, devraient se 
méfier. Elle devrait se souvenir de l’Iran de 1979. Lors 
de la Révolution Islamique, les mollahs se sont joués de 
leurs alliés non religieux (Parti Tudeh, Moudjahidines du 
Peuple...). Ils ont fini par les emprisonner, les exiler ou les 
exécuter

L’hydre islamiste tente d’instaurer dès maintenant un climat 
de terreur, y compris dans ses liens avec le narcotrafic. 
Mais est-elle si puissante en France et en Europe qu’on ne 
puisse l’annihiler ?

Quand la France martyrisée saura-t-elle réagir ?

La démocratie peut encore triompher contre les dictatures 
totalitaires. Mais il faut la mobilisation du plus grand 
nombre quelles que soient nos origines, nos confessions, 
nos opinions.

Notre Colloque veut contribuer à cette prise de 
conscience par le dialogue et la diversité des points de 
vue. Oui, les Juifs devraient pouvoir continuer à vivre en 
France, et à apporter leur contribution citoyenne. Mais 
seulement si un large front démocratique et laïc se lève 
pour s’opposer à l’islam politique sous toutes ses formes. 
C’est encore possible, mais ce n’est pas gagné !

Gérard Feldman
Secrétaire Général

l’édito 
Les Juifs peuvent-ils encore vivre en France ?



PROGRAMME

MATINÉE :
10h 00 - Ouverture de la journée

Michèle BENSOUSSAN
Présidente du Centre Culturel Juif Simone Veil

10h 30 / 11h 30 - Monsieur Denis CHARBIT

Les Juifs peuvent-ils vivre en paix parmi les Nations ?
Histoire de la création du mouvement sioniste - 18è et 19è siècle

La réponse sioniste au 19è et début 20è siècle

Échange avec le public

11h 30 / 12h 30 - Monsieur Mickaël DARMON

L’antisionisme, la face cachée de l’antisémitisme

Échange avec le public

12H30 PAUSE DÉJEUNER

APRÈS-MIDI :
14h 00 / 15h 00  - Monsieur Denis CHARBIT 

 – Atelier outils et pratiques pour combattre l’antisionisme

15h 00 / 16h 00 -  Madame Valérie ABECASSIS 
Madame Diane RICHARD

Le wokisme et le néo-féminisme : une dérive identitaire facteur 
d’antisémitisme

Échange avec le public

16h 00 / 17h 00 - Madame Florence BERGEAUD-BLACKLER

L’islam radical, un danger pour les juifs

Échange avec le public

Synthèse des contributions / Dédicaces des auteurs

18h 30 - CLÔTURE DU COLLOQUE

Des paniers repas vous sont proposés sur place
8 € le panier»



DENIS CHARBIT
Denis Charbit est chercheur franco-israélien en sciences politiques, professeur 
au département de sociologie, de sciences politiques et de communication de 
l’université ouverte d’Israël à Raanana

Son principal domaine de recherche est l’histoire des idées. Il a notamment 
travaillé sur l’engagement politique des intellectuels français, Albert Camus 
et Simone de Beauvoir, la pensée sioniste, la pensée juive contemporaine, 
en particulier les intellectuels juifs d’Afrique du Nord Albert Memmi et André 
Chouraqui, mais aussi la démocratie chrétienne

Il a été professeur invité à l’université de Californie à Irvine, à l’université du 
Vermont et à Sciences Po Paris (campus de Menton)

Depuis 2022, il dirige le centre d’études des relations entre juifs, chrétiens et 
musulmans

En France, il est souvent sollicité par de nombreux médias pour commenter 
l’actualité politique israélienne et la guerre imposée à Israël

Au stand de livres :



MICHAËL DARMON
Michaël Darmon débute sa carrière de journaliste au bureau de TF1 à Jérusalem 
entre 1987 et 1990

En 1990 il intègre le service politique et économique de la rédaction

En 1993 il devient correspondant à Jérusalem pour la RTBF et rejoint le service 
public au sein de la rédaction de France 2

Nommé chef de service adjoint au service politique, il écrit de nombreux 
ouvrages sur la vie politique française et les dessous du pouvoir

Depuis 2021 Michaël Darmon est éditorialiste sur la chaîne internationale I24 
News, présentateur du Club des Reporters sur les questions internationales.

Il intervient régulièrement sur BFMTV et France Bleu sur les sujets géopolitiques 
et sur les relations internationales de la politique européenne et française

Au stand de livres :



VALÉRIE ABECASSIS
Journaliste, Valérie Abécassis a été pendant de nombreuses années chef du 
service Infos Mode au magazine ELLE et a également travaillé à la rédaction de 
RTL, RTL2, Europe 1 et Europe 2

Elle a écrit de nombreux livres sur la culture, notamment l’incontournable guide 
de Tel Aviv ‘’Cheap and Chic Tel Aviv’’ Jusqu’en 2023, elle est présentatrice et 
rédactrice en chef du magazine Culture d’I24 News

Elle est l’auteure du livre ‘’Place des Otages’’, livre qui a été sélectionné pour le 
prix Renaudot 2024, dans la catégorie Essai

Après avoir vécu entre Paris et Tel Aviv à partir de 2011, elle est revenue s’installer 
à Paris depuis le 7 octobre

Au stand de livres :



DIANE RICHARD
Diane Richard est une personnalité militante qui a émergé dans les bulles “lutte 
contre l’antisémitisme, le complotisme et le négationnisme” sur les réseaux 
sociaux

En étudiant à Sciences Po, elle s’éveille au féminisme à travers des cours qu’elle 
choisit et des textes fondateurs qu’elle apprivoise

À l’été 2021, Diane Richard rejoint #NousToutes, le plus grand collectif féministe 
de France qui lutte contre les violences sexistes et sexuelles

À la suite de la marche du 25 novembre 2023, la militante féministe a dénoncé 
la volonté d’exclusion des femmes juives de certaines organisations féministes

Après plusieurs vagues de harcèlement, Diane Richard continue son combat 
contre l’aveuglement militant à gauche



FLORENCE BERGEAUD-BLACKLER

Florence Bergeaud-Blackler, docteur en anthropologie, chercheuse habilitée 
à diriger des recherches au CNRS au sein du laboratoire Groupe Sociétés 
Religions Laïcité (GSRL), une unité mixte de recherche de l’École Pratique des 
Hautes Études (EPHE) située sur le campus Condorcet de Paris Sciences et 
Lettres Université à Aubervilliers

Depuis 2024 elle dirige le Centre Européen de Recherche et d’Information sur le 
Frérisme (CERIF)

Sa dernière publication, «Le Frérisme et ses réseaux», a atteint le statut de 
best-seller en France, témoignant de son impact significatif dans le discours 
académique et sociétal

Au stand de livres :



Acteur qui compte dans la vie de la cité et s’inscrivant dans une démarche
d’ouverture, le Centre Culturel Juif Simone Veil participe à de nombreuses

actions en lien avec ses partenaires

Le Centre Culturel Juif Simone Veil bénéficie du soutien de la ville de 
Montpellier, du Conseil Départemental de l’Hérault, du Conseil Régional 
Occitanie, de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah, du Fonds social 
Juif Unifié, de la Direction interministérielle de Lutte contre le Racisme 
l’Antisémitisme et l’Homophobie et de l’Organisation Sioniste Mondiale.
Il est présent également dans des actions de solidarité en organisant 
notamment une collecte de fonds dans le cadre de l’opération de la Tsédaka 
(soutien aux plus démunis).

Le Centre Culturel Juif Simone Veil c’est aussi,
• Un centre d’études juives, des cours d’hébreu moderne
•  Un centre de Culture avec des conférences, ciné-club, brunchs littéraires, 

expositions et importante bibliothèque de prêt
• Des activités ludiques comme des cours de danses orientales et latino

C’est encore,
Des manifestations annuelles comme :
•  Des festivités autour de Yom Haatsmaout pour commémorer l’État d’Israël à 

la Maison des Relations Internationales
•  La Journée de Jérusalem qui depuis quarante-cinq ans réunit un large public 

pour une journée champêtre
•  Un Colloque dont la vocation principale est de contribuer à la lutte contre 

l’antisémitisme. Cette lutte guide l’essentiel de nos actions.

C’est enfin,
•  La Mémoire vive du peuple Juif avec cette obligation morale de transmettre 

le souvenir douloureux de l’extermination de six millions de nos frères
•  Une ouverture sur la cité et notamment le partenariat avec le Concours de la 

Résistance et de la déportation, l’Antigone des Associations

L’ensemble de nos activités montre l’attachement que nous portons à la 
nécessité de faire connaître et de transmettre un héritage culturel, une 
Mémoire, ainsi que notre ancrage dans la vie de la Cité.

Retrouvez-nous dans ce lieu d’accueil
De partage, d’échange des idées
Où toutes les associations ont leur place

Le Centre Culturel Juif SimoneVeil 
Présent depuis 1959 

au coeur de la ville de Montpellier.



Le romancier Boualem Sansal a été pris en otage par l’Algérie depuis le 16 
novembre 2024 dans l’arbitraire le plus total. Par cet acte indigne, l’Algérie se 
classe dans le top niveau des totalitarismes les plus infâmes.
Malgré cela, les soi-disant humanistes sont d’une incroyable discrétion.
Amnesty International, et d’autres, si prompt à accuser Israël de tous les
maux, sont aux abonnés absents.
Boualem Sansal, âgé de 75 ans, défenseur de toutes nos libertés, écrivain 
talentueux maintes fois récompensé, est victime de ses courageuses prises de 
position contre tous les obscurantismes. Il paie là son combat contre
l’islamisme et ses critiques contre le régime algérien.
Le Centre Culturel Juif Simone Veil soutient toutes les initiatives qui favoriseront 
sa libération. Toutes les personnes éprises de liberté en Europe et dans le 
monde doivent se mobiliser pour l’obtenir. Le gouvernement et le Président de la 
République Française en tout premier lieu.

Le Conseil d’Administration du CCJ Simone Veil





Un ouvrage de référence sur la relation 
singulière entre le « peuple élu « et la France.
Depuis l’époque gallo-romaine, l’histoire 
des Juifs en France ne cesse d’osciller 
entre ombre et lumière. Tantôt protecteur 
bienveillant, tantôt despote ostracisant, le 

pays des Francs demeure ambigu vis-à-vis de l’une des 
plus vieilles communautés d’Europe. 
À la lumière des recherches les plus récentes, le 
grand historien Michel Abitbol propose une synthèse 
remarquable sur la relation longue, complexe et ambiguë 
entre un peuple et un pays.

Cet ouvrage constitue une synthèse de 
référence sur l’histoire d’Israël, depuis les 
premières migrations en Terre sainte jusqu’à 
nos jours.
Le 14 mai 1948, l’État d’Israël est proclamé. 
S’intéressant aux origines de cette naissance, 

Michel Abitbol décrypte l’arrière-plan historique de la 
déclaration Balfour de 1917 et la résolution de l’ONU du 
29 novembre 1947 (préconisant le partage de la Palestine 
entre un État juif et un État arabe). L’auteur évoque 
ensuite les sources du conflit entre les deux peuples, et 
suit pas à pas l’émergence d’une « nation « israélienne et 
d’une culture hébraïque moderne nées du brassage des 
vagues successives d’immigrants.

Alors qu’Israël traverse l’une des crises 
les plus graves depuis sa création, 
l’antisionisme connaît un regain d’adhésion 
et de popularité inégalé. Qu’il soit ou non 
une forme renouvelée de l’antisémitisme, on 
ne s’est jamais proclamé antisioniste avec un 
tel sentiment de bonne conscience. Le mot « 

sionisme », né il y a un peu plus de cent ans, ne semble 
plus compris et subit toutes les défigurations qu’entraîne 
la polémique. 
La nouvelle édition de ce livre vise à rétablir le sens 
véritable de ce projet, à examiner ses succès et ses 
échecs, ses acquis et ses apories, sans céder ni à l’image 
d’Épinal ni à la diabolisation.

Paix impossible avec les Palestiniens, projet 
d’expansion territoriale, dérive nationaliste 
de la droite et disparition de la gauche, 
lutte entre laïcs et orthodoxes, relations 
déséquilibrées entre Israël et la diaspora…
Au moment même où Israël est tenu par 
certains pour le pire des États, il est plus que 

jamais nécessaire de reprendre son histoire en pointant 

l’écart grandissant entre exigence d’être une lumière pour 
les nations et quête de normalité.
Dans ce livre achevé à l’ombre du 7 octobre, Denis 
Charbit analyse les racines de cette crise généralisée et 
discerne les erreurs de parcours, les choix malheureux, 
les fautes délibérées. Il invite le lecteur à plonger dans ce 
bouillonnement, ausculte les impasses dans lesquelles 
Israël s’est fourvoyé, non sans esquisser les contours 
d’une nécessaire refondation.

Golda Meir, Première ministre d’Israël, 
rencontre le Pape Paul VI au Vatican le 16 
janvier 1973. Une rencontre historique.
 Depuis la création de l’État d’Israël, c’est la 
première fois qu’un pape reçoit au Saint 
Siège un dirigeant de l’État hébreu. Pour 

autant, il n’est pas question pour le Vatican de reconnaître 
Israël.
Ce livre reconstitue l’histoire méconnue des relations 
entre le Vatican et Israël jusqu’à nos jours. Une histoire où 
se mêlent enjeux diplomatiques et mémoriels, histoires 
secrètes et terrorisme, que raconte avec brio Michaël 
Darmon à travers un récit aussi original que fascinant.

 Cet ouvrage présente le mouvement islamiste 
issu de l’internationalisation du mouvement 
des Frères musulmans, tel qu’il s’est 
développé en Europe : Florence Bergeaud-
Blackler le nomme frérisme. Elle explore ici, 
de façon factuelle et documentée, l’origine 
du mouvement, son fondement doctrinal, 

son organisation et ses modes opératoires, ainsi que 
ses méthodes de recrutement et d’endoctrinement. Elle 
montre comment il étend son emprise au cœur même 
des sociétés européennes en s’appuyant sur leurs 
institutions, en subvertissant les valeurs des droits de 
l’homme ou en « islamisant » la connaissance.
Le propos de ce livre ne vise ni une religion ni une 
communauté de croyants, mais décrit un mouvement 
qui cherche à se servir d’eux pour imposer une stratégie 
d’islamisation des pays non musulmans dans toutes 
sortes de domaines, de l’économie à l’écologie, de l’école 
à l’université.

7 octobre 2023. Le choc. La tragédie. La nuit. 
Voici le témoignage unique d’une journée où 
tout s’est effondré. Le récit vécu d’une année 
où le monde a basculé. 
Valérie Abécassis raconte la souffrance et 
l’effroi. Israël, la France, la guerre. Mais aussi 
le combat de tout un peuple pour faire 

LES OUVRAGES PRÉSENTS 
SUR LE STAND LIBRAIRIE



libérer ses otages et défendre sa terre.
Voici la chronique intime d’une société israélienne 
en pleine effervescence, traversée par les divisions 
politiques et religieuses, cherchant les ressources pour 
bâtir son avenir. 
Un pays aux mille visages, fracturé mais solidaire, meurtri 
mais en vie.

Bilan et perspectives du 7 Octobre.
L’effet de souffle de la razzia pogromiste 
perpétrée par le Hamas le 7 octobre 2023, 
puis de l’hécatombe des Palestiniens à Gaza, 
a bouleversé l’ordre du monde instauré 
après la Seconde Guerre mondiale. Après 
avoir proposé une analyse approfondie des 

logiques politico-religieuses qui déchaînent ces passions 
meurtrières, l’auteur d’ Holocaustes livre ici une mise en 
perspective du basculement qui en résulte.
Chamboulement géopolitique d’abord, séisme moral 
ensuite, fracture sociétale enfin...Une histoire raisonnée 
du temps présent, nourrie par la profondeur de champ 
d’un spécialiste reconnu de l’islamisme politique et de 
ses conséquences planétaires.

Une approche inédite de l’antisémitisme : 
quelle place dans la vie politique française 
aujourd’hui ?
Alors que la question de l’antisémitisme reste 
prégnante au sein de notre société et suscite 
débats, interrogations et inquiétudes, 
alors que le discours de certains partis et 

personnalités politiques reste encore parfois ambigu à 
l’égard des Juifs. Et même si la bibliographie sur l’histoire 
de ce discours est riche, il n’existe à ce jour aucun ouvrage 
proposant une synthèse sur la place de l’antisémitisme 
dans la vie politique française.
Les auteurs offrent ici une réflexion transversale 
proposant un éclairage sur l’antisémitisme contemporain 
au sein des partis et courants politiques. Il y est considéré 
sous toutes ses formes : le « complot juif «, la négation 
de la Shoah, les tentatives  de réécriture de l’histoire, l’» 
antisionisme «, etc.
Un ouvrage de référence qui répond à des questions 
essentielles

Pourquoi les Juifs sont-ils l’objet d’une haine 
particulière ? Quand l’antisémitisme est-il 
apparu ? Est-ce une forme du racisme ? Qui 
sont les « Sages de Sion » ? Ont-ils existé 
et comploté ?Pourquoi Hitler détestait-il les 
Juifs ? Existe-t-il un «business de la Shoah» ?

Ce petit livre n’hésite pas à poser les questions les plus 
dérangeantes. Il démonte avec clarté et tranquillité les 
idées fausses, les pièges et les théories du complot. 
Pour comprendre les racines de l’antisémitisme, réfléchir 
à son actualité, en France et ailleurs, voici un guide 
indispensable.

« Malgré toutes mes lectures sur la 
période hitlérienne, je n’ai jamais réussi à 
comprendre pourquoi tant d’Allemands 
«bien», respectables, avaient pris à la légère 
la montée du nazisme tandis que les Juifs 
tardaient étrangement à fuir.

Par quelle aberration, à cause de quelles complaisances, 
quelles lâchetés, le nazisme fut-il possible ? Qu’était-il 
arrivé à ce grand pays de musiciens, de philosophes et 
de poètes ? Ces questions-là n’ont jamais cessé de me 
hanter. » (Franz-Olivier Giesberg)

« Ce livre est ici pour vous montrer – vous 
dévoiler – l’enfer du décor ; ce que les milieux 
militants cachent derrière ce qu’ils pensent 
être un progressisme jusqu’au-boutiste et 
autoproclamé, mais qui n’est finalement 
qu’une dynamique de rejet à l’encontre de 

ceux qui ne marchent pas comme eux ; un fascisme 
ordinaire défendu par de nouveaux inquisiteurs. »  Nora 
Bussigny
Pendant un an, sous une fausse identité, la journaliste 
Nora Bussigny s’est immergée au cœur des différents 
mouvements que l’on désigne sous le terme de « 
wokisme ».  (Nora Bussigny)

Que sait-on vraiment à propos du Hamas, 
et notamment en France ? Malgré des 
centaines d’heures de plateaux télévisés, 
plusieurs dizaines d’articles, il y a très peu de 
décryptages concernant cette organisation, 
liée idéologiquement aux réseaux des Frères 

musulmans.
Que sait-on de son histoire ? De ses alliances ? De son 
idéologie ? De ses objectifs ? Connaît-on ses manœuvres 
? Ses financements ? Les hommes qui la composent ? 
Est-ce une création des Israéliens, comme le clame la 
rumeur ?
Cet ouvrage est une plongée inédite dans les moindres 
recoins du Hamas. Comment cette organisation a-t-elle 
réussi à faire main basse sur la « cause palestinienne » ? 
Quels sont ses desseins à l’échelle régionale, mais aussi 
mondiale ?

LES OUVRAGES PRÉSENTS 
SUR LE STAND LIBRAIRIE





Acteur qui compte dans la vie de la cité et s’inscrivant dans une démarche 
d’ouverture, le Centre Culturel Juif Simone Veil participe à de nombreuses 
actions en lien avec ses partenaires

À la suite de l’explosion des actes antisémites en France, une campagne 
vidéo de sensibilisation sur la question de l’antisémitisme en France et de ses 
conséquences dans la société.

Diffusée lors de la finale de l’Euro 2024 sur M6, elle est surtout destinée à la 
communauté non-juive, à la « majorité silencieuse » des Français, comme 
disent les initiateurs du projet : la Ligue internationale contre le racisme et 
l’antisémitisme (Licra), Maurice Lévy, président du conseil de surveillance de 
Publicis, et le producteur et animateur Arthur.

Il s’agit de faire prendre conscience de l’isolement des Juifs de France face à la 
haine antisémitisme et de trouver un chemin pour redonner du sens à un mot de 
la devise républicaine : la fraternité.

À la suite de l’attaque terroriste du Hamas le 7 octobre, le nombre d’actes 
antisémites a bondi de 1 000 % en 2023, selon un rapport du Crif (Conseil 
représentatif des institutions juives de France). Ce sont 366 faits antisémites qui 
ont été enregistrés en France au premier trimestre 2024, soit une hausse de 300 
% sur un an.

« Aujourd’hui, le plus douloureux, ce n’est pas tellement qu’il y ait des antisémites, 
qui ont toujours existé et existeront peut-être toujours, dit Maurice Lévy. C’est le 
silence de la communauté nationale, le fait qu’il n’y ait eu que 200 000 personnes 
pour manifester après le 7 octobre, contre 1 million après la profanation du 
cimetière juif de Carpentras en 1990…

Vous, les autres, silencieux, vous êtes en quelque sorte complices dès lors que 
vous vous laissez faire.”

« La lutte contre l’antisémitisme est l’affaire de tous »
Le film choc de la Licra

Réalisé par Katia Lewkowicz



Expliquez-nous pourquoi Israël doit être le seul 
pays allié qui n’a pas le droit de se défendre et 
doit adopter un cessez-le-feu alors qu’il est la 
cible de terroristes qui veulent le détruire, à Gaza 
et au Liban ?

Expliquez-nous pourquoi vous n’avez pas cessé 
le feu contre Daesh à Mossoul, faisant plus de 10 
000 victimes, hommes, femmes et enfants ?

Expliquez-nous pourquoi nous n’avons pas cessé 
le feu contre les frères Kouachi, Amedy Coulibaly 
ou Mohammed Merah ?

Expliquez-nous pourquoi vous semblez oublier 
que l’Occident, la France et Israël ont le même 
ennemi : l’islamisme radical incarné par l’Iran et 
ses proxys, dont le Hezbollah ?

Expliquez-nous pourquoi vous affirmez qu’Israël 
est un « pays ami » et que vous refusez de 
l’aider comme le font nos alliés américains ou 
allemands, en boycottant les livraisons d’armes 
et la participation des entreprises d’armement 
israéliennes aux salons Eurosatory et Euronaval ?

Expliquez-nous pourquoi votre appel à créer une 
coalition internationale contre le terrorisme s’est 
transformé un an plus tard en une coalition contre 
Israël ?

Expliquez-nous pourquoi vous avez tant de mal 
à prononcer le mot « Hezbollah » quand on 
évoque le massacre terroriste du Drakkar où 58 
parachutistes français ont été assassinés ?

Expliquez-nous pourquoi vous n’avez jamais 
félicité Israël d’avoir éliminé Nasrallah ?

Expliquez-nous pourquoi vous dénoncez les 
milliers de victimes « civiles » libanaises sans 
distinguer civils et terroristes, assimilant ainsi la 
population à ses geôliers ?

Expliquez-nous le rôle exact que vous avez joué 
dans l’obtention du contrat de reconstruction du 
port de Beyrouth ?

Expliquez-nous les contreparties de ce contrat, 
financières ou diplomatiques, qui engageraient la 
nation française ?

Expliquez-nous comment on peut négocier avec 
le Hezbollah, un narcotrafiquant international 
responsable de 20 % de la production de cocaïne 
dans le monde ?

Expliquez-nous pourquoi vous semblez obsédé 
par Benjamin Netanyahou que vous traitez avec 
moins d’égard que les chefs terroristes qu’il 
s’évertue à éliminer pour garantir la sécurité du 
monde occidental face à la menace islamiste ?

Expliquez-nous pourquoi vous semblez user de 
tous les moyens pour être le premier chef d’État 
à vouloir faire reculer Netanyahou ? Voulez-vous 
laver l’affront de Poutine qui vous a expédié au 
bout de sa table de marbre froid, comme on met 
un mauvais élève au coin ?

Expliquez-nous pourquoi un tel sentiment de 
défiance envers une nation qui a subi le pire 
massacre génocidaire du XXIe siècle et qui 
compte encore une centaine d’otages, des milliers 
de blessés et plus de 80 000 déplacés dans leur 
propre pays, que vous semblez ignorer ?

Expliquez-nous comment vous pouvez accuser 
Israël de « semer la barbarie » quand le pays est 
agressé par des terroristes sur sept fronts dans 
une guerre qu’on lui a imposée ?

Expliquez-nous votre entêtement à continuer 
de faire du « en même temps » votre stratégie 
diplomatique alors qu’elle demeure à ce jour 
inefficace ? De nombreux Français qui vous ont 
élu se sentent aujourd’hui trahis et ont besoin 
d’écouter vos réponses avant qu’ils ne puissent 
vraiment plus vous voir.

« Monsieur le Président, Expliquez-nous! »
Chronique de Frank TAPIRO – octobre 2024

Des philosophes, intellectuels, spécialistes en sciences humaines, personnalités du monde des 
médias et du cinéma reprochent à Emmanuel Macron son attitude et ses incohérences  à l’égard 

de l’État hébreu.



« Ce soir, je serai au stade de France pour assister au match France-Israël. Mais lucide et  
avec les idées claires.

Depuis longtemps, je me méfie de la symbolique que peut représenter le sport et 
notamment le football. De la France Black-Blanc-Beur de 1998 aux sifflets du match France-
Algérie de 2001, chaque fois on a essayé de faire dire au football quelque chose qui souvent 
le dépasse.

Le match de ce soir n’échappera pas à la règle.

L’antisémitisme, la haine des Juifs et d’Israël ne s’arrêteront pas à l’occasion d’un événement 
sportif qui se déroulera en présence du chef de l’Etat, de deux anciens Présidents de la 
République, du Premier ministre et de nombreux de ses prédécesseurs, de ministres et de 
responsables politiques, dans une enceinte hyper protégée.

Chacun doit prendre conscience du point où nous en sommes. Pour assurer la bonne tenue 
d’un match de football entre la France et Israël,  il faut 4000 policiers… cela en dit long sur 
l’état de notre pays.

C’est le résultat d’un déferlement de haine sur nos sociétés, d’un tsunami antisémite inégalé. 
Aujourd’hui mes compatriotes français juifs vivent avec la peur au ventre. Beaucoup ne 
sortent plus avec leur kippa ou enlèvent la mezouzah sur leur porte. C’est proprement 
insupportable.

Mais après les terribles événements d’Amsterdam, à l’occasion du match Ajax-Maccabi 
Tel Aviv, et alors que le ministre de l’Intérieur vient encore de rappeler les chiffres des 
actes antisémites dans notre pays (nos compatriotes juifs représentent moins de 1% de 
la population française et pourtant, ils sont victimes pour 57% de toutes les agressions 
racistes et attaques contre les religions), je salue évidemment la réaction des autorités de 
notre pays. Il fallait marquer le coup. Ce soir, comme l’a souligné Yonathan Arfi, le président 
du CRIF, c’est un anti Amsterdam. Y être, c’est un acte civique, pour ne pas courber l’échine 
face à la violence et à la peur.

Mais un point ne fait pas une ligne.

Il  y a un an, presque jour pour jour, le 12 novembre 2023, j’étais présent à la manifestation 
pour la République et contre l’antisémitisme à l’initiative de Gérard Larcher et Yaël Braun-
Pivet. Je ne pouvais pas ne pas être présent ce soir. C’est la même cohérence, la même 
logique, le même combat.

« Ce soir, j’irai au Stade de France... »
Texte de Manuel VALLS



Cependant, je n’oublie pas l’absence d’Emmanuel Macron il y a un an lors de cette 
manifestation, les raisons invoquées pour la justifier et ses nombreuses déclarations 
contradictoires et erratiques sur Israël et les guerres du Proche-Orient. Sa présence ce soir 
devrait se traduire par un changement d’attitude et de position. Sinon ce ne sera qu’une 
posture de plus …

La haine des Juifs se confond avec celle d’Israël. La haine des Juifs c’est aussi la haine de la 
France, de la République, de la laïcité et de notre école.

Ne pas le comprendre, c’est ne pas comprendre ce qui se passe aujourd’hui dans nos 
sociétés, depuis les attaques du Hamas du 7 octobre 2023. C’est ne pas comprendre ce 
qui se dit, ce qui se déroule, lors du procès en cours des responsables de l’assassinat de 
Samuel Paty.

Il y a neuf ans, presque jour pour jour, le 13 novembre 2015, le Stade de France, à l’occasion 
du match France-Allemagne, était la cible de la première attaque terroriste, qui allait ensuite 
déferler sur les terrasses de Paris et au Bataclan en ce jour funeste.

Aujourd’hui, plus que jamais, l’antisémitisme, la haine des Juifs et d’Israël sont la matrice de 
l’idéologie islamiste qui nous combat depuis des années et à laquelle Israël est également 
confronté en première ligne. Cette haine des Juifs et d’Israël se confond avec celle de 
l’Occident et de nos valeurs démocratiques. Ne pas le comprendre, c’est ne pas comprendre 
ce qui se passe au Proche-Orient et en Europe.

Pour combattre la haine des Juifs et d’Israël et l’antisionisme qui est « la forme éduquée 
et moderne de l’antisémitisme », il faut avoir les idées claires. Et savoir donc qui nous 
combattons : d’abord l’islamisme, l’idéologie des Frères musulmans. Mais aussi leurs 
complices et leurs « idiots utiles » qui depuis un an ont alimenté les actes et la violence 
contre les Juifs, dans la rue ou sur les campus universitaires. J.L. Mélenchon et LFI, l’extrême 
gauche, le wokisme, qui n’ont eu de cesse d’alimenter le discours de haine à l’égard des 
Juifs et d’Israël.

Ce soir, j’irai au Stade de France, lucide et conscient du combat qui nous attend. Il sera long 
et difficile. Il nécessite beaucoup de détermination. Du courage, loin des atermoiements et 
des lâchetés de notre diplomatie.

Ce soir, je serai au Stade de France, pour soutenir les Bleus, mon équipe, l’équipe de France, 
mais aussi le bleu et le blanc d’Israël, ces couleurs associées au sionisme, ce mouvement 
qui a permis la création de l’Etat d’Israël. »



On aura beau chercher le pourquoi du comment 
La vie bascule sans prévenir

Les hommes donnent ce qu’ils ont de pire
Et puis... on aura beau parler,

En parler aux enfants
Pour ne pas blesser la mémoire

Pouvoir affronter les miroirs
Il restera...

Tout ce qu’il y avait autour
D’une vie, d’une voix, de tant d’histoires d’amour 

Toute la douleur de ce jour
Sans sursis ni recours

Ces silences tellement sourds

Mais qu’est-ce qu’on fait des chaises vides ?

Celles des écoles, celles des concerts ?
Les chaises des repas de famille
Sans parler des anniversaires ?

Elles nous observent les chaises vides
Elles sont d’un silence exemplaire
Même si c’est que du bois aride

Nos larmes regardent et on espère.

On aura beau mentir, dire que ça va passer
Le chagrin glisse et nous devance

Sans nous laisser la moindre chance
Et puis... on aura beau maudire

Ceux qui leur ont volé
L’ivresse qui coulait de leurs hanches
La beauté de leur corps qui dansent

Il restera...

Ce que l’on dira d’eux
Un poème, un combat

Pour n’pas baisser les yeux
Le souvenir qu’on leur doit

Comme on souffle sur un feu
Pour qu’il ne meure pas

Mais qu’est-ce qu’on fait des chaises vides ?

Celles des écoles, celles des concerts ?Les chaises 
des repas de famille

Sans parler des anniversaires ?
Elles nous observent les chaises vides C’est le seul 

silence que j’accepte Même si c’est que du bois aride
Nos larmes coulent, l’histoire se répète

Il y a aussi des chaises vides De l’autre côté de la 
frontière

Quand elles font face aux yeux humides D’un père, 
d’une sœur ou d’une mère

Mais qu’est-ce qu’on fait des chaises vides ?
Celles que leur vie a déserté

Ils étaient si beaux, si candides,
Dans cet octobre meurtrier

Elles nous observent les chaises vides Leur silence 
est triste à crever

Même si c’est que du bois aride
Qu’elles nous disent qu’ils vont rentrer !

Les chaises vides, une chanson inédite de Patrick Bruel 
écrite pour la commémoration des 1 an du 7 octobre

L’artiste l’a créée en hommage à
« tous ceux qui ont perdu un proche depuis le 7 octobre »

« Ceux à qui il a fallu dire adieu mais aussi  
ceux dont nous espérons le retour »



 

POUR SOUTENIR NOTRE ACTION 

FLASHER ICI 

 

Ou rendez-vous sur notre site : 
 

https://www.ccj34.com/event/?category=colloques 
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1 Place Georges Frêche
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(1er étage- Accès par escalator intérieur)
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ligne 1, ligne 3, station Moularès-Hôtel de Ville ligne 4, station Georges Frêche

Parking Hôtel de Ville
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